
Cancers de l'enfant : parent pauvre de l'innovation
thérapeutique

A l'occasion de la journée international de mobilisation contre les cancers de l'enfant, les
associations et les médecins pointent un manque d'investissement dans la recherche.

« Chaque année, ce sont près de 500 enfants et adolescents qui décèdent faute de traitements adaptés », dénonce
avec émotion Corinne Védrenne, la présidente de l'associationEva pour la vie , à l'occasion de la journée
internationale contre les cancers de l'enfant qui se déroule aujourd'hui. Cette mère a perdu sa fille âgée de 7 ans et
demi suite à un cancer du tronc cérébral en 2011.Près de 1 700 cancers sont recensés chaque année chez les
enfants âgés entre un et quatorze ans et 700 chez les adolescents âgés entre quinze et dix-huit ans en France. Ils
représentent 1 % de l'ensemble des cancers. Dans l'Hexagone, les progrès dans les traitements et la prise en charge
globale ont été considérables au cours des 40 dernières années pour aboutir à un taux de survie à 10 ans de 70 %
aujourd'hui, selon la Société française de lutte contre les cancers et leucémies de l'enfant et l'adolescent ( SFCE
).Néanmoins, chez les enfants, les cancers constituent la deuxième cause de décès après les accidents, et la
première cause de décès par maladie. En effet, pour certaines formes de cancer, les taux de guérison restent bas :
moins de 10% dans le cas de certaines tumeurs cérébrales. « La recherche semble stagner comparé à ce qui se
passe chez les adultes », souligne Corinne Védrenne. Les fonds pour la recherche sur ces cancers bien spécifiques
aux enfants et aux adolescents sont largement insuffisants ».Sur l'ensemble des fonds dédiés à la recherche contre
le cancer, « on peut estimer à environ 1,5 % à 3 % la part qui est spécifiquement dédiée à la recherche contre les
cancers pédiatriques ». Face à cette situation, le député centriste Jean-Christophe Lagarde, a déposé en juin dernier
une proposition de loi. Elle vise à créer une taxe de 0,15 % prélevée sur le chiffre d'affaires des laboratoires
pharmaceutiques afin de financer des actions spécifiques de recherche dans la lutte contre les cancers pédiatriques.
Cette taxe serait affectée à l'Institut national du cancer (INCa) et permettrait de lever près de 42 millions d'euros «
sans mettre en danger l'équilibre financier de l'industrie pharmaceutique », selon le député. Mais, cette proposition
de loi n'a pas dépassé les clivages politiques et restée lettre morte.Pas assez de protocoles de nouveaux
médicamentsL'association Eva pour la vie n'est pas la seule à se mobiliser. La journée internationale a été créée il
y a plusieurs années à l'initiative d'associations de parents comme entre autres en France la Fédération Enfants et
Santé, Imagine for Margo, L'Etoile de Martin, rassemblées au sein d'une fédération internationale, l'International
Confederation of Childhood Cancer Parents Organisations.Sous la pression des chercheurs et de ces associations
de parents, le Parlement européen a voté en 2007 un règlement incitant les laboratoires à investir dans les
médicaments pédiatriques. Une initiative insuffisante pour les experts de l'institut britannique de recherche contre
le cancer. Parmi les 28 molécules approuvées par l'Agence sanitaire européenne depuis 2007, 26 pourraient avoir
potentiellement des effets bénéfiques chez les enfants mais 14 ont été exemptées d'essai clinique chez l'enfant,
selon les experts qui ont publié une tribune cette semaine dans le British Medical Journal. Le constat est partagé
par le Dr Dominique Valteau-Couanet, responsable du département pédiatrie à l'Institut Gustave Roussy (IGR,
Villejuif). « L'objectif de la directive européenne n'a pas été atteint, il y a encore trop peu de protocoles de
nouveaux médicaments développés chez les enfants. »Ecouter le Dr Dominique Valteau-Couanet, c hef du
département pédiatrie à l'Institut Gustave Roussy.« Les medicaments développés en cancérologie adultes ciblent
des anomalies présentes dans les cellules qui peuvent être communes à différents types de tumeurs. Et le souhait
des onco-pédiatres est de pouvoir développer des protocoles avec ces médicaments dans les maladies pédiatriques
où on observe ces mêmes anomalies.

Tous droits de reproduction réservés

Mots : 662

Date : 15/02/2014
Pays : FRANCE
Surface : 98 %

> Lire cet article sur le site web

http://www.pourquoidocteur.fr/Cancers-de-l-enfant---parent-pauvre-de-l-innovation-therapeutique-5422.html

